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Introduction
Je m’appelle Gwennili et je suis professeure des écoles depuis 2020. J’ai enseigné dans différents niveaux, de la petite section au CM2. Chaque journée passée avec mes élèves est une aventure passionnante… et compliquée !
 
Je travaille auprès d’un jeune public depuis plus longtemps encore puisque j’ai été auparavant animatrice de centre de loisirs. Au fil des années, j’ai appris que capter l’attention des enfants n’était pas une mince affaire. C’est un art délicat, qui nécessite sans doute de l’autorité, mais aussi de la patience, de la bienveillance, et un certain savoir-faire qui s’acquiert dans la pratique.
En effet, mes premiers jours en classe, j’ai eu cette sensation d’être jetée sur le devant de la scène, mais dans un spectacle aux enjeux fondamentaux qui dure toute la journée ! Tous ces petits yeux braqués sur moi, ces « Maîtresse, maîtresse » en continu, ces questions imprévisibles auxquelles je n’étais absolument pas préparée…
 
Lors de ma première année d’enseignement, j’avais une classe de moyenne section qui était d’un calme rare. Les élèves se comportaient bien, écoutaient bien, travaillaient bien. Lors des visites de mes tuteurs ou de conseillers pédagogiques, on me félicitait pour ma gestion de classe en me disant : « Vous savez, madame, si vos élèves sont si adorables, c’est grâce à vous. La bienveillance attire la bienveillance. » Comment ne pas sentir ses chevilles gonfler, en toute nouvelle enseignante que j’étais !
 
C’est donc très confiante que je suis arrivée, à la rentrée suivante, dans une nouvelle école, avec des CM1, en REP (réseau d’éducation prioritaire), dans une ville bien plus défavorisée que la précédente. « Vous savez comment poser votre voix, c’est un atout formidable ! » ; « Une maîtresse chanteuse et dynamique, je ne me fais aucun souci pour la suite de votre carrière… » ; « La bienveillance attire la bienveillance. » : je me répétais en boucle les phrases de mes tuteurs, et c’est ainsi, très sûre de moi, que j’entamai ma nouvelle année scolaire.
Douche froide. Les élèves n’avaient pas les mêmes acquis, le même niveau de langue ni les mêmes besoins que dans mon école précédente. Dans cette classe, on s’insultait au moindre regard de travers, on ne restait pas assis sur sa chaise, on répondait à l’enseignant et on négociait sans cesse. L’un de mes élèves, en grande souffrance, âgé de 9 ans, ne savait ni lire, ni écrire, ni compter. Sa détresse était telle que, s’il sentait le moindre jugement de la part d’un tiers, il jetait son bureau à travers la classe, créant la panique générale, et s’enfuyait dans les couloirs.
J’avais l’impression de découvrir un autre monde, un autre métier, mon quotidien était bouleversé et je me noyais dans des réflexions et remises en question sur mes propres capacités. Qui peut à la fois préserver une autorité sans faille tout en s’adaptant à tous ces profils d’enfants ? Qui peut sincèrement avoir une gestion de classe infaillible, aussi efficace avec des petits de 4 ans qu’avec des élèves de 9 ans en milieu défavorisé, aux besoins diamétralement opposés ?
Comment maintenir ces petits yeux rivés sur moi toute une journée ? Comment capter leur attention ? Les intéresser à mon discours sans discontinuité ? Si je n’y arrivais pas, je perdais ma posture d’autorité, je perdais ma crédibilité, je perdais ma classe, et tout était fichu pour l’année. Le bilan de cette année avec mes CM1 fut un fiasco. Je n’avais pas les outils nécessaires pour tenir une classe aussi énergique. Comme je débutais dans la profession, je n’ai pas osé demander conseil à mes collègues. J’ai eu peur de poser des questions évidentes sur l’autorité, d’apparaître comme une enseignante à qui on aurait donné le concours, bref, je me suis isolée.
Après un arrêt maladie pour dépression et burn-out, j’ai remis mes idées au clair. « Quel est le plus important ? Dans cette situation compliquée, qu’est-ce qui est en mon pouvoir finalement ? Qu’est-ce que je peux changer dans mon comportement, ma posture peut-être ? »
Cette classe était différente de celle que j’avais eue auparavant, elle était certainement plus difficile. Je savais que je ne pouvais pas avoir les mêmes attentes. Je me suis donc dit que ma priorité était simplement de donner envie aux enfants de venir. Leur donner envie de m’écouter. Leur donner envie d’évoluer.
 
C’est ainsi que j’ai commencé à parler le même langage qu’eux. À les récompenser pour leur bon comportement en leur offrant, par exemple, des activités en lien avec leurs passions. À rire avec eux, beaucoup. À les écouter, à gagner leur confiance, pour qu’ils puissent écouter en retour. Ce n’était pas évident et j’ai aussi fait beaucoup d’erreurs, car, pour maintenir cet affect, j’ai dû parfois mettre de côté le cadre. Mais si mes élèves ne savaient toujours pas rester assis sur leur chaise, silencieux et concentrés, je savais qu’au moins j’avais réussi à leur donner envie d’apprendre et de participer. C’était une première victoire, mais ce n’était pas suffisant.
À la fin de l’année, je ne cessais de ruminer car j’avais le sentiment de n’avoir pas assez donné, même si j’étais fière d’avoir tissé un vrai lien de confiance entre mes élèves et moi. Je me suis alors réfugiée dans les réseaux sociaux, et j’ai parlé de mon expérience pour nourrir ce lien de confiance. Et Gwennili, la professeure des écoles sur les réseaux, est née.
 
Les années suivantes, j’ai mis un point d’honneur à préserver un cadre d’autorité, tout en tissant ce lien de confiance avec mes élèves, tous différents. Mais comment faire concrètement lorsque, outre l’âge, les profils et les besoins divergent à ce point ?
 
Cherchant perpétuellement à capter l’attention de mes élèves, j’ai exploré diverses approches et petit à petit j’ai développé un ensemble de postures d’autorité. J’ai certes commis des erreurs, mais j’ai connu de belles réussites. J’ai testé et mis au point une méthode qui me correspond aujourd’hui et dont je peux reproduire les bases chaque année.
 
Je suis devenue plus confiante, et ma gestion de classe est maintenant plus solide. Enfin, j’ai des élèves qui savent rester dans le cadre, dans le respect, tout en aimant venir à l’école. Je suis loin de la figure de la « maîtresse parfaite » (qui n’est d’ailleurs qu’un mythe !), mais j’ai progressé.
Les réseaux sociaux m’ont beaucoup confortée dans mon approche personnelle de l’autorité. Et j’ai commencé à partager en ligne mon quotidien d’enseignante, et peu à peu je me suis rendu compte que j’étais suivie par de nombreux collègues, animateurs, étudiants souhaitant se lancer dans l’Éducation nationale, mais surtout beaucoup de parents.
Ils me demandaient : « Comment faites-vous pour les rendre heureux, tout en réussissant à leur imposer cette corvée de l’apprentissage ? » ; « Quel type d’autorité mettez-vous en place ? » ; « Comment arrivez-vous à avoir une gestion de classe à la fois ferme et amusante ? » Ce sont toutes ces questions qui m’ont poussée à écrire cet ouvrage. J’aurais aimé avoir les réponses plus tôt, j’aurais ainsi évité un trop-plein émotionnel, ainsi que toutes les erreurs que j’ai commises lors de mes premières expériences en classe, de crainte d’être jugée.
 
J’ai constaté qu’en fait, chaque année, je me produisais devant ma classe, j’agissais comme une comédienne de théâtre. Pour maintenir mon autorité et garder l’attention de mes élèves, j’ai adopté une approche nouvelle devant mes élèves, un système avec des rôles.
J’incarne cinq différents personnages qui font des apparitions régulières et rythmées en fonction de la situation, des besoins, et du message à transmettre.
Ces incarnations ont véritablement transformé ma salle de classe en un lieu d’apprentissage joyeux, épanouissant et calme. Mais le défi d’exercer une autorité positive ne se limite pas à l’école.
 
 
Avec ce livre, je souhaite partager avec tous les parents et éducateurs ces cinq postures que j’ai définies sous la forme de personnages populaires connus des enfants :
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Je développerai dans le premier chapitre leurs caractéristiques et expliquerai dans quels cas les incarner.
Et je vous donnerai ensuite des conseils et des exemples de mise en pratique, forgés au fil de mes expériences avec des classes hétérogènes de 25 élèves en moyenne, de tous âges et tous profils.
 
En tant que parent, vous pourrez endosser ces rôles tour à tour selon les circonstances, pour construire un cadre, instaurer votre autorité et créer des liens de confiance avec votre enfant.
 
Bienvenue dans cette grande aventure de l’éducation où chaque posture est une clé pour ouvrir les portes d’une autorité soutenue, grâce à la théâtralisation.



Chapitre 1
Les 5 personnages à incarner
Il était une fois, dans le merveilleux royaume de l’éducation, cinq personnages magiques capables de guider parents et enseignants dans leur noble mission : accompagner l’enfant sur le chemin de la croissance et du savoir.
Chacun de ces personnages incarne une facette essentielle de l’éducation. En les interprétant comme au théâtre – mieux : en les incarnant –, vous adopterez facilement des postures d’autorité et de réconfort, justes, efficaces et adaptées aux diverses situations de la vie quotidienne avec votre enfant. Parfois vous associerez deux personnages afin de moduler votre réponse (par exemple, le Justicier pour le rappel des règles, puis l’Âne, qui symbolise l’humour). En jouant à tour de rôle ces cinq personnages, vous offrirez un cadre, vous réussirez à établir une relation de respect et de confiance mutuelle avec votre enfant, qui durera toute la vie.
 
Remarque : le nom des personnages n’est donné qu’à titre indicatif, je les vois plutôt comme des archétypes, représentant des modèles. Il n’est évidemment pas utile de dire à votre enfant que vous endossez tel ou tel personnage ; c’est votre posture, votre façon d’être ce personnage qui compte.
[image: Image]Le dragon,
le gardien des limites
Ce personnage se trouve au commencement de toute aventure éducative, c’est une figure majestueuse, impressionnante. Il représente le gardien vigilant, qui défend les fondations du respect et du savoir. La présence du Dragon plane, mais son grondement doit demeurer le plus possible endormi dans son antre, prêt à se réveiller lorsque survient le chaos.
Comment fait-il donc pour imposer les limites à ne pas franchir – et les faire respecter par votre enfant ?
Portrait du Dragon
Au cœur du royaume éducatif, le Dragon est la vigie des limites et des règles. C’est un être imposant, qui symbolise l’autorité nécessaire pour encadrer votre enfant. Celle-ci ne doit pas être oppressive. Tout en restant assoupi dans sa caverne, le Dragon exerce de cette manière une présence dissuasive, prévenant ainsi l’insolence, l’irrespect ou la rébellion. Les limites qu’il établit définissent un cadre sécurisé où votre enfant pourra s’épanouir.
Imaginez un grand et noble dragon, aux écailles étincelantes, gardien des frontières du royaume de l’éducation. Sa voix tonitruante résonne, rappelant constamment les règles qui balisent le chemin de l’apprentissage au jeune aventurier ou à la jeune aventurière rebelle. Attention, ce n’est pas un gardien tyrannique, mais plutôt un guide sage, prêt à intervenir lorsque la nécessité se fait sentir.
En outre, le Dragon, en tant que gardien des valeurs, enseigne que le respect des règles est indispensable au bien-être collectif.

Comment l’incarner
Une règle simple : le ton froid impressionne bien plus que le cri permanent.
MON EXPÉRIENCE D’ENSEIGNANTE
À l’école primaire, j’enseigne à des classes parfois très dynamiques. Évidemment, je suis loin d’être un robot ou une Mary Poppins toujours parfaite et souriante. Il m’arrive d’être confrontée à des enfants désobéissants, turbulents, qui peuvent me pousser à bout ou qui entraînent d’autres camarades, installant rapidement le chaos si on se laisse faire.
Il y a quelques années, j’avais une classe de moyenne section, constituée comme souvent de petits êtres tous aussi adorables les uns que les autres, mais qui, une fois regroupés, défiaient n’importe quelle figure d’autorité – dont la maîtresse !
Après seulement trois semaines, j’étais au bord du burn-out tant je n’arrivais pas à les canaliser… Jusqu’au jour où j’ai adopté la bonne posture.
Un mercredi après-midi, j’étais venue travailler à l’école, sans ma classe. Le hasard a fait que mes charmants élèves se trouvaient alors avec une animatrice du périscolaire dans la pièce à côté de la mienne, pendant le « temps calme ». Surprise, je les entendais crier et sauter sur leur tapis de sieste : « On fait le roi du silence ! » ; « Youpi ! » ; « Ouiii, on fait le roi du silence ! » au lieu de se reposer. Mon sang de maîtresse n’a fait qu’un tour ; je pensais à cette pauvre animatrice débordée, ainsi qu’aux autres enfants cherchant le calme, perturbés par ceux profitant d’une absence de cadre pour faire régner leur loi.
C’est alors que, d’un geste ferme, j’ai convoqué le personnage du Dragon. Je me suis redressée, droite et fière. Le pas assuré, lentement, le visage fermé, j’ai ouvert la porte de la salle de sieste.
Ai-je crié ? Non. Car c’est là la clé, toute la force du Dragon. Plus le Dragon pousse régulièrement son cri, moins celui-ci a de la valeur. Une figure d’autorité impassible et ferme impressionne bien plus un enfant qu’une autorité qui se montre sans arrêt au maximum de son débordement.
J’ai ouvert cette porte, et j’ai simplement poussé un « OOh ! » faussement amusé. Ma voix se projetait comme si je m’adressais à des personnes au fond d’un amphithéâtre, en utilisant une tonalité de poitrine (comme celle utilisée par des comédiens sur scène). N’allez surtout pas dans les aigus, c’est une tonalité que les enfants associent à la leur et qu’ils ne considèrent pas comme autoritaire. Et vous ne ferez qu’abîmer vos cordes vocales. Ensuite, j’ai lentement toisé la pièce. Chaque fois que mon regard tombait sur un enfant qui n’était pas allongé, je haussais les sourcils avec un air souverain de jugement, laissant sous-entendre : « Très bien… Je t’ai vu, je prends note. »
J’ai ajouté d’une voix plus calme encore, en prenant soin de garder le visage extrêmement fermé : « C’est très simple. C’est l’heure de la sieste et l’on entend que vous dans toute l’école. C’est un immense manque de respect pour les petits qui dorment et ceux autour de vous qui souhaitent se reposer. Je suis très déçue. J’espère ne pas avoir à revenir et l’être encore plus… Vous savez tous pourquoi. »
Ce discours semble très calme, mais ajoutez à cela une voix ferme, des yeux perçants et une posture confiante : cela a un immense impact.
Les enfants se sont aussitôt calmés et recouchés. De mon côté, j’ai pu retourner travailler dans ma salle de classe, laissant cependant mon oreille traîner pour vérifier que mon discours avait été compris.



Évitez les cris
Évidemment, s’il vous arrive de crier, ce n’est pas grave. Lorsque l’on est excédé, on a envie de crier. Ne culpabilisez surtout pas d’avoir une patience limitée. C’est humain ! Moi aussi j’ai perdu patience un bon nombre de fois. Sachez cependant qu’un enfant qui aura l’habitude de vous entendre crier connaîtra déjà votre plein potentiel et le trouvera banal. Si le cri est votre unique recours et qu’il intervient à chaque moment de crise, il perdra de son effet. Pour parler de façon plus concrète, évitez de crier plus de trois fois dans le mois.
N’oubliez pas : le murmure d’un dragon est bien plus convaincant que son hurlement.

Comment créer un cadre structuré
Vous arriverez à vos fins si votre autorité est bien installée. Il faut donc d’abord mettre en place ce cadre.
Le Dragon joue un rôle essentiel dans la création d’un cadre structuré. Les enfants, tels des aventuriers en herbe, ont besoin de limites claires pour comprendre les contours de leur monde. À l’intérieur de ce cadre tracé par le Dragon, ils pourront acquérir de nouvelles compétences et développer leur personnalité, en sécurité.
Sachez-le : un monde sans limites n’est pas un monde bienveillant. Si les limites ne sont pas d’emblée tracées à la maison, l’enfant sera de toute façon amené à s’y confronter plus tard, dans la sphère sociale, à l’école, dans les loisirs ou dans le monde du travail. Car chaque société a des règles, et la liberté de chacun s’arrête dès que l’on entrave le bien-être des autres.
Loin d’être tyrannique, le Dragon est juste et explicite : c’est lui qui rappelle les règles et juge quand elles ne sont pas respectées.

La sanction
Une fois les règles explicitées, quand celles-ci sont violées, le Dragon sanctionne. Contrairement à la punition, la sanction est toujours justifiée, expliquée et proportionnelle à la faute commise. L’enfant sait ce qu’il a fait de mal, l’enfant sait pourquoi c’est mal, l’enfant sait pourquoi il est sanctionné.
C’est pourquoi il est important d’établir des règles fixes et de les expliquer à votre enfant dès son plus jeune âge. Le Dragon peut donc être bienveillant (et juste) quand l’enfant dépasse une limite qui n’avait jusque-là pas été abordée.
Exemple : imaginez votre enfant de 3 ans qui vous entend dire un gros mot et le répète par mimétisme, sans savoir qu’il s’agit d’une bêtise. Il est alors puni dans sa chambre ou privé de jouets. Certes, il comprendra qu’il a fait une erreur, par déduction, mais la sanction n’est pas proportionnée car il n’avait pas conscience des limites. Donc montrez de l’indulgence vis-à-vis de votre enfant s’il dépasse une limite dont il n’avait pas connaissance, que vous ne lui aviez explicitée.
Pour autant, il est préférable d’éviter de lui dire qu’il a fait une erreur tout en arborant un grand sourire ou en le cajolant. Si votre enfant a commis une bêtise, faites-le-lui comprendre en adoptant une posture mécontente et plus distante.
« Ce ne sont pas des mots qu’il faut dire, parce qu’ils veulent dire des vilaines choses. Parfois ils échappent de la bouche des adultes, mais ce n’est pas beau et c’est parfois méchant. Donc dans la bouche des enfants, on ne doit pas les entendre non plus. J’ai été clair(e) ? »
Expliquez bien en quoi ce n’est pas une bonne chose, et assurez-vous que votre discours est compris. Il doit être concis et bien compréhensible. Ensuite, assurez-vous que votre enfant a saisi que, maintenant que la règle est définie, s’il ne la respecte pas, la prochaine fois, il y aura une sanction.
Si vous donnez une sanction et que votre enfant pleure, c’est dur, mais ne flanchez pas.
Quand je suis très fâchée, je me permets de leur dire : « Tu sais quoi ? Je suis rassurée que tu pleures. Ça me prouve que ça te touche, que tu n’es pas content. Et si c’est le cas, je sais que tu n’auras pas envie que cela se reproduise. »
Mettre en place une sanction prouve que chaque acte a une conséquence, positive ou négative. Notre société a des lois et une justice, que votre enfant doit intégrer pour assurer son insertion en grandissant, sans frustration ni bouleversement.

Comment limiter la rébellion
La rébellion fait partie intégrante du processus de croissance, mais elle doit être canalisée de manière constructive. Le Dragon enseigne que certaines limites sont nécessaires pour garantir un équilibre entre l’exploration individuelle et le respect des règles collectives. Il représente la voix de la raison, appelant l’enfant à la réflexion avant d’agir impulsivement.
À ce moment précis du développement de l’enfant, l’insolence et l’irrespect peuvent entraver le cheminement éducatif. Le Dragon, par sa présence imposante, établit des normes de comportement, invitant l’enfant à considérer les conséquences de ses actions. Finalement, c’est un guide, rappelant que le respect envers les autres est une pierre angulaire de toute société équilibrée.

Le respect doit être mutuel
En tant qu’adulte et figure d’autorité, vous avez la connaissance des dangers de la vie et des règles importantes à respecter. En les transmettant à votre enfant, vous lui permettez une meilleure insertion sociétale qui lui sera utile toute sa vie. Vous détenez ce savoir qu’il n’a pas, et c’est pour cette raison que c’est vous qui devez avoir le dernier mot.
Vous êtes responsable du bien-être futur de votre enfant. Vous êtes responsable de son éducation. Vous êtes responsable des valeurs morales à lui inculquer. Et c’est dans ce cadre que se manifeste votre respect pour lui, car vous l’avez mis en place pour le bon déroulement de son développement. Ne l’oubliez jamais.
Si votre enfant, de son côté, comprend que vous agissez pour lui, pour son bien et que vos intentions ne sont pas égoïstes mais justifiées, il se doit de vous écouter et d’agir en fonction.
En grandissant, peut-être pointera-t-il certaines de vos contradictions, avec raison – cela arrive à tout le monde de se tromper ! – mais en aucun cas il ne doit perdre le respect à votre égard, notamment dans sa façon de vous présenter vos erreurs. Votre charisme grandira si vous acceptez facilement vos torts, sans perdre votre confiance en vous. « OK, tu as raison là-dessus, chapeau bas ! » pourriez-vous dire à votre enfant qui vous contredit sans irrespect.

Comment avoir le dernier mot
Il ne s’agit pas que l’adulte ait le dernier mot à tout prix. En fait, l’enfant doit comprendre et accepter que la figure d’autorité doit avoir le dernier mot pour respecter les règles de vie en communauté, pour le bien-être de chaque personne.
Vous êtes l’adulte, vous représentez la loi au sein de votre foyer. Votre enfant sera confronté aux règles d’une école, d’un établissement, d’une entreprise, d’un gouvernement.
« Oui, je sais, parfois la vie est frustrante ! C’est dur, hein, d’y faire face soudainement quand c’est la première fois ! Mais regardez les adultes autour de vous, quel miracle ! Nous avons survécu ! Et, oui, on ne peut jamais tout avoir ! Allez, maintenant vous baissez tous d’un cran, et vous acceptez qu’il n’y ait pas de ping-pong dans une cour verglacée. De toute façon l’accès est fermé », disait une de mes collègues enseignante, de sa plus belle voix de Dragon, confrontée à l’insolence de ses élèves de CM2.
Vous avez le pouvoir du dernier mot, vous l’aurez toujours, même en le prononçant pour donner raison aux arguments de votre enfant. Cependant, pour éviter que celui-ci ait un sentiment d’injustice ou perde confiance en vous, exercez ce pouvoir de façon explicite, justifiée et claire.
Conseils pratiques pour intégrer le Dragon dans l’éducation[image: Image]
Mettez en place des limites. Elles doivent être simples, formelles, justifiées et précises. Exemples :
	Ne cours pas dans la cuisine car tu peux te blesser ou faire tomber quelque chose de fragile.

	Ne crie pas car cela peut déranger, réveiller, énerver, déconcentrer ceux qui t’entourent.

	Ne tape pas, cela fait du mal et c’est méchant.

	Si quelque chose te dérange, utilise la parole comme un être humain, ne fais pas aux autres ce que tu ne veux pas qu’on te fasse, sauf en cas de légitime défense, etc.


Hiérarchisez ces sanctions. Sanctionnez de façon proportionnelle selon l’importance de la faute, à partir du moment où l’enfant a conscience qu’il vient de transgresser une règle.
Exemples de sanctions : donner un de ses jouets à sa petite sœur s’il a détruit la poupée de celle-ci volontairement ; interdire les écrans le soir même et le lendemain s’il n’a pas voulu faire ses devoirs ; le priver de sortie chez un copain samedi soir s’il a tapé quelqu’un ou parlé méchamment.
Faites durer les sanctions dans le temps s’il y a récidive.
Ne criez pas trop. Crier, cela arrive, mais évitez de le faire régulièrement, car votre autorité diminuera.
Privilégiez une voix de poitrine (comme celle utilisée par des comédiens sur scène ou un professeur dans un amphithéâtre rempli d’étudiants). Évitez une voix de tête stridente car elle n’impressionne pas les enfants et vous risquez simplement une extinction de voix.
Ayez confiance en vous. Pour impressionner, mettez en avant votre posture majestueuse, vos yeux perçants et un ton calme et froid. Témoignez votre mécontentement : froncez les sourcils et ouvrez grands les yeux en parlant lentement… Effet garanti !
Ayez toujours le dernier mot, même si vous donnez raison à votre enfant. N’oubliez pas : vous agissez pour son bien, vous le respectez en lui transmettant votre savoir. Lui vous respecte en vous écoutant et en appliquant vos conseils.




[image: Image]Le justicier, le garant de l’ordre et de la confiance
Au royaume de l’éducation, le Justicier se dresse comme le gardien de l’ordre et de la justice. Ce personnage représente la sécurité, la confiance. L’enfant peut compter sur lui. Le Justicier est capable de maintenir un équilibre entre la fermeté et l’écoute.
Portrait du Justicier
Le Justicier, figure stable et rassurante, est important dans le développement de l’enfant. Imaginez un superhéros prêt à intervenir à tout moment pour résoudre les conflits, établir la justice, dans un environnement pacifique. Voilà le Justicier ! Et vous savez à quel point les enfants adorent ce type de héros. Son rôle ne se limite pas à intervenir lorsqu’un conflit éclate, il se charge aussi de la prévention et, dans sa sagesse, aide à mettre en place une communication ouverte.

Comment l’incarner
Lorsqu’un différend surgit entre des enfants, le Justicier se déploie avec calme et détermination. Il agit comme un médiateur, encourageant les parties concernées à exprimer leurs sentiments et leurs préoccupations.
Le Justicier favorise ainsi une résolution pacifique des conflits, enseignant aux enfants l’importance du dialogue et de la compréhension mutuelle.
MON EXPÉRIENCE D’ENSEIGNANTE
Dans ma classe de CP, un élève se démarquait par son comportement turbulent. Il poussait dans les rangs, bousculait ceux qui l’approchaient d’un peu trop près… Bref, il peinait dans ce qu’on appelle le vivre-ensemble. Chaque fois qu’il se montrait brusque avec ses camarades, je séparais les enfants et j’incarnais le personnage du Dragon pour le sanctionner. Mais un jour, dans un cas bien particulier, le Justicier fit surface.
En effet, j’avais constaté que cet enfant ne mentait jamais et qu’il assumait pleinement ses actes lorsqu’il avait transgressé une règle. Cette honnêteté déconcertante et peu habituelle fit que j’avais une confiance inébranlable dans ses propos.
Un jour, c’est lui qui fut bousculé par un autre élève. Il vint me voir pour en parler et, aussitôt, j’ai pris sa parole en considération en insistant sur la confiance que je lui vouais :
« Tu ne m’as jamais menti ; bien sûr que je te crois. Et tout comme j’ai pris la défense de camarades que tu as pu embêter un jour, aujourd’hui c’est à toi que je viens en aide, parce que n’importe qui aimerait être défendu, et tu le mérites au même titre que les autres. Quand tu fais une bêtise, c’est toi que je gronde, mais quand tu subis la bêtise, c’est toi que je protège. »
Dès lors, une confiance mutuelle s’est installée entre lui et moi, parce que le Dragon a laissé place au Justicier, défenseur et juge équitable.
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